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LE DÉCÈS DE ROBIN HOPPER, C.M.

L’honorable Patricia Bovey : Chers collègues, la semaine dernière,
le Canada a perdu un céramiste avant-gardiste, dont la qualité
de l’œuvre a été soulignée tant au pays qu’à l’étranger. En 1977,
Robin Hopper, qui était membre de l’Académie royale des arts du
Canada et de l’Ordre du Canada, a été le premier lauréat du Prix
Saidye-Bronfman pour l’excellence dans les métiers d’art, qui est
maintenant une récompense du gouverneur général dans le domaine
des arts visuels.

Né en Grande-Bretagne, Robin a émigré au Canada en 1968 pour
occuper le poste de directeur du département de céramique de la
Central Technical School de Toronto. En 1970, il a mis sur pied le
département de céramique et de verre du Georgian College.
Puis, en 1977, il a déménagé à Metchosin, municipalité située près
de Victoria. Il y a 30 ans, il a fondé la Metchosin International
Summer School of the Arts.

Comme artiste, Robin a créé des pièces uniques et des articles
fonctionnels. Il a transformé l’art de la céramique en utilisant
des formes, des décorations et des vernis inédits. Ses œuvres sont
sublimes et font partie de collections publiques, privées et
d’entreprise, comme celles du Musée canadien de l’histoire, de la
Winnipeg Art Gallery et de l’Art Gallery of Greater Victoria.
J’ai eu le plaisir d’organiser une exposition itinérante de ses œuvres
pendant les années 1970 et, depuis, j’ai souvent publié ses pièces.

Il y a deux ans, l’art d’Hopper a été célébré à l’occasion d’une
exposition d’envergure tenue à l’École des arts de l’Université du
Manitoba et intitulée « Boue, mains, feu ».

Ce fut un immense plaisir d’observer cet excellent enseignant, qui
connaissait à fond l’histoire de la céramique dans le monde, et de
l’entendre discuter avec ses étudiants de la céramique ancienne et

contemporaine. Il a partagé ses vastes connaissances au moyen
d’ateliers internationaux, de vidéos techniques et d’ouvrages sur
une multitude d’aspects de la céramique, y compris sur la façon de
survivre en tant qu’artiste.

Quelle était la devise d’Hopper? Comprenez les notions de base de
l’art, voyez grand et faites des expériences. C’est ainsi qu’il a obtenu
de fascinants résultats, que ce soit en intégrant des os de poulet à la
cuisson de ses assiettes, en superposant différentes argiles pour créer
ses articles en agate ou en combinant des glaçures de multiples
couleurs. Hopper n’a jamais cessé d’expérimenter.

Hopper, défenseur de l’environnement et jardinier célèbre, avait
un jardin réunissant de nombreux écosystèmes. Il s’est inspiré de ses
plantes et des oiseaux qu’elles attiraient dans ses œuvres. Lui et son
épouse, l’artiste Judi Dyelle, ont accueilli beaucoup de gens dans
leur jardin, leur studio et leur galerie. Je m’y suis rendue à plusieurs
reprises en compagnie de mes enfants, qui m’ont dit ceci ce
week-end : « Nous avons tant de souvenirs de nos visites là-bas,
maman, à fouiller partout et à écouter les plaisanteries de Robin, qui
était à la fois acerbe et intéressant. C’est la fin d’une époque. »

Robin a dit ce qui suit :

Les cuisiniers exceptionnels modifient les recettes selon
leurs besoins et leurs préférences. Les céramistes exceptionnels
font de même, à la poursuite d’une qualité à la fois particulière
et indéfinissable. Les maîtres céramistes ont appris à vivre avec
les réactions souvent imprévisibles des matériaux et du feu,
dont la force invisible a une incidence profonde.

Robin était un maître exceptionnel, un visionnaire et un grand
rêveur. J’offre mes condoléances à sa famille, à ses amis et à ses
collègues. Au revoir, cher ami. Merci de tes contributions
remarquables et de ta créativité sans borne, dont les bienfaits nous
ont tous touchés de façon incommensurable.
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